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D E V E L O P P E ~ ~  POSSIBLE' HE LA CUL'PURE DU MASS AU SENEGAL 

. .  , 

La ditrersífioatian des cul~icees e& un objectif prioritaïre 

du P&m de Ddveloppement de l a  République du Sénégal: En effet, avec m s  XlOO@DOO 

de tomes d!aachides commerci&isées 'a 86 
m5ers pesque en'cièrement auto-consomm6es, l e  Sénée l  es% Qconomiquement d o a 7 6  
pm l e s  pays jYdustrriEtmée, acheteurs do BSS axachide& En outre 5.2. ne suffit pas 

È i  se9 b e s o b  vivriers: 

e t  ses 6504000 tonnes de prodXit-s vi- 

Alors qu'S. produit axmuellelement environ 620.000 tomes 
de oéréa3es; iS. doit en impor-ber 340;OOO tonnes ( paddy; b u ,  sorgb maEs), so i t  

pr3s de 55$ dle ,% production; 

Aussi l e  I I e  Plan s'oriente ?; i I résolument vers l e s  

cultures rlvrfbres;. considérées c o m  l e s  premi'eres cultures de diversif icationi 

Un efY0r.t très i m p o r t a t  sera consenti au d6veloppement des cul-tures de r iz ;  de 

mjls e% sorghos dé3à assez lwgement ou %rBs lxrgement répandues au S6négaJ.l 

Dans cet effort, l e  & mér5te me a%tention particu- 

lière: 

7 bien que dQ'a cultivé son ex$ nsion xes-be emom .tSrks faible 

y tane demande certaine est; enregistr6e pour l*alimen%aticm 2"aiPe 

- ( importatîons m e l i e s  de l z o e e  de 20.000 tomess) 

.- 

7 p 2 . "  6coZogies du Sédgal  semblent très favorables 'a sa ca-4 

d A i/; A 
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Tontes ces raisom- miXitent pow un effort  p a r t i c a e r  en f- c&wtsr 

Bien qu'assez %mpr6cLses l e s  s%a%istiqu& agricoles permettent 
d*approcher -5. l!imprtance de l a  production makico3.e s é n é q M s e  (d'après l e  

rapport  de syn"h&se I963 de Za Direction des Services agricoles g , 

OBXE~VATIONS 
, u 

REGIONS ADïY32JISTUTmS 7 ha - c y  CUL?IvEES Ji@@gy~ 
F" ! 4;OOO Z 1i500 ! en partie e& d6crue 
DIOWam CI ! - 
TH ns ! 1 

s 
! m I 

sIIE&oml I 2L500 ! 24000 ! 

lS3lD3G&W€UZlWLG x. I2AOOO ! 1E:oOo ! 

CJ3NQ&CE ! I44000 ! I2:ooo ! dont 3:OOO ha consom- 

r I c ? nés gras  
TOTAL SEIT..GAL I PA550 I 26.540 I 

1 r I 
~ 

Le DE& est  donc culti& en deu;: siJnxations -très différen%c;ss: 

- en no?.i,onc~es pluies ( hivernage); e t  uniquement sous pluie, 

dans l e  SénQgal méridional ( Sud du Sine-Sabm, S&l6&- 

Oriental e t  Casamance), au Sud de2ìisolvBte 800 milEm&tres 

e t  surtout d m s  l a  bande 12009 I500 mîllj.m?tresA 

En fait, îl semble que l a  longuewr u t i l e  de la  sCdson des 
pXUjes dt au r u o u  au.l;at d'impodance que la haukw des chutes de pluiesi tout 
mains p m  l e  m%&riel vége'tal, local, actuellement disponible e t  c9es.f; probable- 

men+ zil raison qui  limite sa culture aux régions mbridionales, Xes plus arroscks; 
m a i s  aussi, e t  peuJG &-tre ~ ~ ' c o u i ;  B &xisoil dea pLaies j:,2:.~ 6td6eA 

Nofsoas également que la cultwe clu ma% srapparen-be plus 
dans ttes régions au jardinage ( cul twe de tapades) qu*& la pande cul-hxre: Le maïs 
bén6fic5.e en effet; aux abords des vìU-s de Ja fer t i l i%& du s o l  ( déchets m 6 m  
gem) qui XIXI. es t  i n ~ i s p x u s d ~ ~  
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- en cu1"nu.e de décrue ( princigaïement) dans l a  region S C - $ , ~ . ~  

trionale du Fleuve: 

11 s'agit l à  dtwe cu%hwe %raditiioimalle assez pa t icu l ibre  : 

l e  maYs  es$ cultivé sur l e s  bourrelets de berge du lit mineur du Fleuve( fah) 
aprba we l e  Fleuve se s o i t  r e t i r é  e t  en utiusant lflnwnidité rémanente ( so12 

argileux) 

Le deci-ue ayant l ieu ea Décembre il s 'agi t  donc d'me cu7'1;uPe 

de saison froide (d8saìsomée) h 
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avec les moycm ache&; 

Aussi exposerons nous essenticLlement deux sys-tbes, plw 

iatensîfs ef actuellement incomus au Sénégal e% j u s t i f L a t  à nos yeux un pro;ie-& 
spQcLa2.j néaessitmt dfimpor%aa%s moyens. 

Il resterai t  cependant aux autorités gauvemementaks à 

préciser s i  aes moyensrdans l e  cas oÙ ils pomraiwt 8tre dQg&S; devraient &re 

exclusivement &ésem's à ces deux demiers cjrstèmes ( B et, c ) ou si me pxct ne 

dePra5.t -p.as revcizir au premier ( A ) A  

B) SJ3~EI'E SOUS ?LIXE SEMJ: INTENSII? 

Ce système e s t  & envisager dans les régiopls Les plus ar- 

roséssi b&í6fLcimt également de s o l s  de fertiXit6 m-lwelle moyenne 8. assez bon- 
ne i daas l e  a-e de rotations cmactérimnt me g.r-iL.l;wle semi-b-bensiE-.pro- 
@essivanen% d6riv6e ?- i 7 a g r L c L  k~ o 'kLt2L L A L L L  g-%c 5 uïìe action judicieusd 

sur l e  milieu humin e+ impliquant: - une inte'grxbioa agricultuxo élevage 

.-. me agriculture fixée amc assoJemats e t  ratations - un système de culture &obé  
a 

. fortes f "uxes 

A t ravai l  du sol 
4 matériel végdtal 'a bonne productivité* eto.. E 

Les deux exemples c<%s précédemment ( KOUSXT III e t  
E?Jip- ) petivent d'ailleurs etre consid4rés déjà come une wo;rce 

système: 

Ce système sera à mhliser  dLms les régions à pluviomé- 

'cae d Q î i c i ~ a i r e  mais bén6ficimk de bom so l s  ( vallées -alluvialea) dans l e  

sadm dtme g g 5 c u l k e  intensive, 'a eaxaotèxe novateur: 

.. ménagements à mz&rise complhte, ou zu mohs par"cie5i-t 

le; de Ileau ( casiers qvec irrigaticrn e% drziaage, 

'I polders d'hivernage e tc  A i A 

- expïoi-ba-kion en coï0yla.i; ou directe 
- s y s t b e  de culture intemLf avec matériel v6gét'sIJ 'a 

h e  productivité- I .  A; a ./i;.* 



Le %ableau cidessous monke Xes projections qui on% Qté 
fai-bes pm l e s  Commissions Nationales e t  Re'giomlcs pour l a  fia du I I e  Plan 
(1969) e t  l'horizon 1980'' ( 2 > A  

Les chiffres de ces cobmes diffbren-t quelque peu des chif- 
fres dom& 
J: informakion SZ;a-E.,stique cxpZique cette %gère dipergwoe 

les Services qgricoles e% rapport& plus haut A Ltûrtprécision de 

-A+ Séné@4rientaJ. c.t. Casamance seu3emn.t 

Oe tableau appelle quelques commta2rest 

- lyaccro5.ssement prdvu d ' ic i  I5 as) de la production du 

ma% est  donc très import2at, v o i r e  considérable 
i e l l e  décuple en quaylt-ité et valcm 
4 sa part daxu l e  produit brut m a l  a.ttej.nt 6% en Ca- 

" a n c e  e% I@ au Snégal-orien+aZ pour respct ipe-  
.i t .[i i.. 
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ment 2 à 6% ea 1.963: 

- l e  p W i c a t e m  s*est  semble .t; - i 1, sent i  trbs à l 'aise 
face aux systèmes sous pluie traditionnel ou semi b t e n s u  A 

Ceci t i en t  sans doute, ?i m e  c o n n a k m "  traditionnelle de ces 
systèmes en Gasanace e t  au &&d-Oriental., f!égions pow lesqueliles I*essor 
envisa& a été évalué cpiitita'civement L 

I 
Ceci tient aussi, probablement, 'a une meilleure approche des po- 

tentiali%6s grâce aux Jcravmx d~ recherche acnés activement 'a l a  Station IPA2- 
Séf a. 

système irrigué. 
w 3.c plzn5-ficc-tcw c*er.t par contre, roontré fo r t  ri;scrvé face au 

I 

Cette atf5-b.de, apparem.?wht su rp remte  q& on comia% l'en- 
gouement actuel pour les méiisgements &&o-agricoles,. srexplique,, en fait, par 
une quasi totale mécomiaissaulce des possibilités du mays irrigué daas l e s  condi- 
tions sénégalaises; 

Aussi l e  p i a ~ u l i w , b ~ a i  a- t 
tures mieux connues: l e  r i z ,  l e  cotormier, délaissant m6me souvent l e  sorgho dont 
seule la culture sèclie ou de d6crue es t  familière au Sénégal: 

S. pi4î&é s'orienter vers des c u b  

I1 est, en fa i t ,  t r è s  probable que la. culture irriguée du mays ap 
paraftra comme un objectif 5nportm-L; dès que les recherches, ekrllbmées à l a  Xka-* 
tion E U T  de Rickxed TOU. aw0n-t pcl-?nj,s d'en prdciser les méthodes e* p ~ ~ s j . ; ~ - j l ~ - $ &  

Ce système i r r ig& sera l e  f a i t  des régions pouwnt  jus t i f ie r  des 
m6mgcments h y d r h p ~ o l e s  hpor%m.L;s: lß région du Fleuve m ~ e l l e m m t  en par- 
ticuZier dans l e  c a b e  de Z*a"gernent intégre' de la  vallée ( 3 )  mais aussi d'au- 
t r e s  vallées te l les  que la Gambie e% l a  C a s m c e b  

Notoiw cepenclmt que le mars se heurtera dans ce système de produc- 
t ion à une sérieuse coilcuTi"encet celle du sorgho, concurrence ne signifiant d'a- 
leurs pas incompatibi3; $6 Z 

Nous pensons avoir montre' que d a  les deux systèmes intensifs dea 
, nomiquement envisageables au S6n4gd. pour l a  culture d-u marsi il y avait rupture 

par t ie l le  ou- comlpX8'ce a,%m les sy,&?mes Jcraditionaels: 

I l e  système sous plui~?,de "cuLture de tapade*' devient cul'cure 
semi- intensive dans Le cadre d'un système de cul-h;cre 
e% htégrat ion agriculture QlevctgeA 

se de lteau, intemification) du système actuel de la culture de décrue. 

évalué; avec assolement 

.-( Le système irrigué e s t  essentiel1ement différent ( saison k &tri- 



L?op.ration ma% doit- donc i n t é g d r  1' ensemble des 
problèmes de production .-et d-e marché; 

Il ser$í% en effet vain de prÒduire sw pouvoir écouler e t  réci- 
proqWent 11' élaborer des perspectives il& transformat5on e% d~3ndustri,al,isation 
saas avoir s s m 6  l a  production e t  organisé l a  commercialisation& 

sont t 
Iles difP6rentes Qtapes de cctte b%grat ion ver-bicale 'a examiner ' 

Is reclierche agronomique 
1 application d-e l a  recherche s w  les stiichu.es oxg~r$ iq~nte l~a  
en milieu d' application 

cl. l*opCr?,tian - production, par difiilsion d-es r&ul%,?=ts acquis dana 

un pzysaiat  entrabé et; SUT des secteurs pilotes 

C. Ie %rait-emcn% des récoltes e t  leur stolcage, l a  commercialisation 

t-. l a  Mmsformtion 

En feit, c 3% ordre, chronologique, n* imposera pas obligatoirement 

l'achèvement des stades pr'4c6defits pour 19 G2WFOe .cles buivjnts, 

Toutefois pour l a  comodite'lnous les exposerons, successivement 

Cepax&,mxt, nous insisterone sur 20s premières Qtapes pour n*ef- 

f l ewer  que lee deri'eres,plus faciles ou plus rapides 'a orgmiser e t  proba- 

blement miem coimues. 
sous"y~y?~ 4 F Z C I i 3 R C L % ~  

Elle e a t  dvidemnent prioritaire c m  s e d e  suscptible d-e four& 

les bases i .n~scu%~bkXl d"le opération de g r d e  enve.fzgure; 

Son é ta t  actuel et. surtout ses programmes ont f a i t  l'objet de 

qufalques mises au pii13 B Itoccasion de l'gtablissement du IIe PXm de Développement 
du Sén6gal; 

Se reporter en particulicr aux docments (4), (65) e t  (6) dont 

nous résunerom i c i  les gramdes lignes: 

I O )  *msTm sous P m  

C'es% celui. qy& a donné lieu jusqu'alors aulx %ramux lex p h s  

importants bien quo ï o r t  rQccntsi 

Ils mit  &d m t o u t  réalisés i l a  @tation régionale IRIW de Séfa, 

nais stQtendent pro@ez5.vemsnt 'a plusieurs mtres  $tations e t  points d'eppUi du r 6  
sem XRAT - S6&&; 

;*. *,/A.*. 8 



-Etudes bioclimatoloffiques 

factcars climatiques 

L 6vaptranspiration 

k bilans hydriques 

-&e des s o l s  
Etude de 1'Qrosion pow les différents systèmes de culture 

dispositifs "ci+rosifs 

propres à Ja maTsicuIlke 

- __L EvoZutiun des s o l s  sous culture - I?F'Lî.&iop- 

,, lkí,nQrcGc 

redressement des' ciaxences 
b i l m s  " k a u  

cycles des él6ments min4ram 
fer t i l i sa t ion  spGcifique 

fe r t i l i sa t ion  physioXog5cpe e t  fractionnée . Organique 

f"ier 

jachère engmis ver% 
resti tution 

4k-Q du s o l  
création d'un profit cultural convenable 

-. Préckdents c u l t u r a s  

c $$-tations assolements sys t'mes d .  cuJhe  

LE programme est  dE jà largement amorce' ?i Skfa c a r  rappelons lecI 

l"-lxmsion de la c u l t u r e  du maïs es t  envisade d a s  l e  cadre d'une agriculture 

qéSior6e se cm-ct6rismt notamment pm un accroissement notable de l a  f e r t i l i t é  
des sols: 

B/ E!E!AI! ~JYELIOFCYTIOD DE & L P s B  

Bieii que début6 assez rdcemment ( pratiquement en 1962) ce 
prog-resse rapidement 

:..o/..*. 
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- ~ i o l o g i . e  do la plante 

$1 SéLectim variétale 
Les néthodes e t  techniques ut i l isees  ont éte' les suivmtes: 

i collecte de foimes locales ( 32 formes rassemblées en 
I 2  types distincts) 

A tests de ces formes locales, choix d'une popula'cion 

(ZM 10) ~ O L K  le travail ultérlewr de sélection, en rai- 
son de sa productivit6 e t  de la longuetw de son cycle. 

A jlltroductions de vaiétBs étrmgères:. lignées piUres 

sélectionnées h partir de popula-bioils cultivées dans 

l e s  régions tr&s variées du globe ( 1yrovesl;Ull'c généra- 

lement de l a  Station de Clermort Ferrand, PO- 

plations de diverses r6e;iom tropicales: 
A tests d'aptihides 8. la combinaison de ces vari&& avec 

L?ï1 kstc;.i- LOC?2 

A création, en courp d'un testem é t r a g e r  pour le test 

. comparaison df llybrides introd-uits ( France,UXCI,Isra81) 

réciproque 

Compte tenu des moyens, réduits; de la Station de SBfa, les 

ob jectii"x de sbleotion sont actuellement limit& aux poin'lx s~livan'cs: 

verse A 

Am6lioration rapide mais limit& de la productivi.t.6 des r d s  

locam de aou.h?e, culture 11 de case 

grillés. 

ou de jmdjn, consom& sous forme d'épis 

D a n s  les deux cas, e t  surtout l e  premier, il sera f a i t  lcvge-: 

a . .  ./* 4.. 
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Lfutil isation dc l a  viguetxr hybride sera recherchée au 
m t ? y r r j "  c i c ~ u  11 OrLcntation. principale qui  vise 'a la, .cx&hi.oil d forme : 

s o i t  & lai@? vmíabj3it6 gén6ticpe de dépax% ( varidté 

s o i t ,  de préfQrence, e t  s i  Il'Mrastnuctcureet- X%volu.tibn 

Xn toute hypothèse, on st orientera vers me constihition 

sy&h'&iquc ) 

du paysam& Le prxmettent, w-e formule hybride simple, double ou à t r o i s  ,vbiest 

gdn6ticpm midocalez au mous. 

La crk&ion de ces vzt%6tQs 'a hmte productivit6 pourrait 
A etre  fortement acc416rBe par lfmgmentation dos moyens mis 'a l a  disposition du 

cheroheur 

C/ L gUDl3 ET  E ELI ORATION DES TECHNImS A G R O l ! ~ O I ' ~ Q ~ ~  

spCciaUxte d6j'a en place h la Station -fiT!!w W A :  

La culture du &s en champs ( e t  non plus en jardins) pose 

de s6fieux poblèmes de teahniciues qu* il faut rdsoudro rapidement,. 

- PL~RASIT~LUTTE I ? H y T O S W T m ,  COKF-ox DES STOaG 

13, r,~ semble pas que dc trop gaves prol3l'emes se posent ache* 

lcmen-t en cc domisle: 

11 reste  némoins 'a assuror  l e  contr8I.e adéquat ta t  cníiomolo- 

gique quc ph&qdchologique. 

En particulier 12 conservation d% stocks es t  un problène 'a 
suime de &same 6i-ulle récente menée .&u TOGO montre; en partictilier,: l 'bpr-  

t a i c e  que pemwnt i-etp&îr les d6gats ainsi causés ( 11) 
f 

c.. TECmIQUXSS=G 

Pmallèlemen'c 'a l!Q'cude de l a  fcrt i l isation, CL dGbut6 celle 

des t&chiques dc culture propres CU maYs: 
date de semis 

densité de sm5.s 
culture 'a pl.zt ou en billons 
façons d'entre'cien , etc,,.. 

fé  coltes 

C e r t a b  de ces cha,pi%res sont encore peu abordés e t  méritent 

de larges développements i 
;,;/i ..* ' 



du r8seciu- "11 SQn6ga1, en pJr'ciculier zu- CRI Sambey e t  'a l a  S%ation de Se'fa: 

Lladzptation des matériels en c a k e  aCtel6e e% en c u l k e  
notorisde ress.tte à fa i re  PO& l e s  principales opérations sficifiques au m s s :  

senis 
binage 

billomage 

battrage d8corticage 

s i los  
tt3clu?ologie, e tc  ., 
Fornes d'associations apicu.ltLu.e élsvcge 

203 ~S;P&, 1rac;m 
Analogues dans sai principe à celle concemat l a  c u l k e  

mus pluie, l e  Beclicxh3 en mie dz la  m ï s i d k e  SOLIS i rr igation es% cepemknt 
quelque peu dîff6mnkdms ses priorités. Elles est  au S&?.6gd encore t rès  modesk 
( station r g g i o z l c  IRYD- R~CWLYI TOU.): 

données clhdo2ogiques 

Qvnpotsmspir a t  ion 

be3oins eh e m  des plcmtes 

- I.NVXiT!Sm ET CONl?AISS&?CE DES SOLS 

Ce point est pxeticulièrement u t i l e  pour juger de l e  TOC* 

t ion culturale des divers am6nagements face aux différen'bes sp~cLilations possiblq.3 3 
riz, came à aiore, sor&o, catouulier, maïs, fourraes; e%c .;.i. 

. I  

Cette voca-tion sera? bisn entailui tempQr6e pm les exigences 

en e3.u des plaitesi f a x  aux dispoIlibilit6s 
, I ' )  1 . 1  *I.. * . 
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Toutes les rubriques pr6cédentes serunt k a i t 6 e s  dans une 
o p t i c p  d'La,i&Lior.M,cmfoncikre e t  intelisive du sol ,  afin de ren.tabXLiser au maxi- 

m m  l e s  a3il&mgcmen%s; 

Lf effor t  priacipal doit @%re pork5 en vue ¿te I* obtention d'un ma%& 

Cette obtention peut être Se résultaix 

d h-trmductions 

Une pnremi&re sér ie  d f  introductions d'hybrides ( ELmdricab, frmçais, 

isra81) a a6jk 6 tg  rCa7jsée à acha rd  TOU.- 

Il e s t  fort probabXe que l a  deuxièae voie sera la plus fructueuse; 



A u s s i  u1z gros effort res%e t - 'fi 'a fa i re  dans l * l m t h & s e  d'une 
maYsiculke intensive en oasiers mémgési 

. . .  
% , ., 

LUTTE PIiEi!OSXNITAIRE CONSERVATION DES STOCKS 
, .  

M&es romarques que pour l e  systhme sow pluie 

!&ihniciues cÜLka2es 

tecwques  d ' application de J * engr& 

dates e t  densités de se& 

%echnjqw*es d '  entretien 

r&col%e 

-AGRICOX> 

06s recher$W sont ch&%%"% essentielles a f b  dxmsurer 'a 
X t  eau disponible san a ~ m ~ m  d-Iefficaci-iié économique. Elles compl'etent Les études 

de bi@JSm;Ltologie e t  des cmect6r i s t ipes  lqdro-dynamiques des sols- 

ddtermination dea parmèlrres d'irrigation de surface 

4 8 t e r W t i o n  des omac6dst iques e t  conditiow d'exploitation 

des d-ispositifs dfjrrigation 

Rdzphtion de m+Qriels at te lés  e t  motorise's aux conditions pczr- 
t icúli&res de ce système de c u l m e  

@TUDES AGR04ASTORALES 

Formes d'association cul-ture- élevage - Ce chapike est partiw-. 

likement important 8. développer dms ce système, original au Se'nQgal, d'exploi- 

tat ion du sol.. 

effet, ~"irm~ peut int:"ir comme moteur ( c u ~ t x r e  attelée) 

totalement oup avec pZus de prolmhilit6 paxtiellement ( en complèment du. tracteur) ' 

dans les travau;rr cul turz~~r:  

11 peut cimxi. ; o t  peut être surtout, intervenir come uti l isa- ' 

produits, e t  producteur de viande ( ou de lait?} keur  des récbltes e t  

Vie rdgjovl come l a  vallée du Fleuve senble, en effet, puvoir  
' 

affirmer me vocation de pays emboucheur 8. l 'aide de ses productions agricoles 

intensives CmaZs, en pmticuXm, mz7.s Qgjlement sor&o, hauts de camies sous - 
*;/a;: 
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produ ib  de rizerie, fourrages, e tc  : . e a )  e t  & part i r  du pays naAsseUr e t  élevem 
que constitue ndurellement le diérifl. 

SOUSITITRE E L$A€'PLICATION DZ LA RECmRCHE 

- 
'* 2 5  
' -2 

- $  ;,;a 

Par llapplication de l a  rechercliett nous entendons l a  prépazation e t  

la mise ne forme des rdsultats de l a  Recherche, 'a l ' intention mis au sein du m i -  

l i eu  dEappXcation, pm l e  chercheur en liafzon avec la  vulgmisatcuz 4 

A u s s i ,  bien que ce chapitre s o i t  sépare' d-u cl=,pitre Recherche, 

nren est que l e  prolongemen% placé sous l a  responsabilité djrecte de l a  Recherche4 
4 

Il comprendra: 

- lfexploif;ation des domaines de Stations 

- l a  multiplication des Elites 
CI les c&a.mps de'pé-sation 
.-. les actions régionales de dévelop-pment 2 n t d g d  ( RIIDIS) 

Mous en résumerons i c i  ces prjncipau aspects: Pour plus de 

dé-t;aSls voi r  ( 7 ) 

IQ) F2LOITATION DE D O W N E S  DE STATIONS 

C'est dans ce cadre que se placera la première interprétation, 

en g r a d e  czilture, par le Chef dtexploitation; des r6sd-ba-k encore aazal$-fxiquex 
de la recherche; 3.a première synthèse pratique: 

Aussi e s t  il important de ne pas considérer l a  section ad'ex@oh 

ta-kioii d'une station colme un simple $ourvoyeur de  sezvices.8 lf.usage.,d&s sr;-'-$ 

de recherche, mais également comme l e  premie::: u t i l isateur  de leurs r é d % a k d  

D e  cette mise CIJa forme pr6alable peut dépendre le succés de la 

diffusion des nouvelles techniques. 

2 O 1 PKILTIPLICATION DES ELITES 

Lyutili.sation de l a  Vjgueur hybride en d l i o r a t i o n  varié-bde 

du 4 s  pose de très s6rieux problèmes de dgaulisrt"con etm prQaXablo de 

t ian  d-e semences ( 8 )A 

13 est, en effet, nécessaiye cie rappebx que quelque s o i t  la. 
A.. */*A.. 
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formule retame; variQ.t.6 synbhQtique ou Wbride à, formule fixe, . le probl'eme du- 

rmouvellemeiit des semences du producteur se pose pQriodiquement ( 4-5 a s  poma le 
sJraF;hQtique ?) ou même annuellement ( pour l 'wbride B formule fixe): 

I En première approximation on poursait admettre les Qquimlenoes 

su.ivm.tes p 

? poY;vlativn l o c a e  méliorée a 
.t;raditiome2 mélioré ! f 

l- - rill- 

E variété synthétique; hybrids 

simpìe de de=? lignés tempérés x popula 

! 
Semi- jn"cmsif s 1 

-I 

1 
r 
1 

___e_- >- _w_y a- - a  I 
? 

t ion lccde  - I 

inteneif e'c irr igué hybride 6oubLe ! 
b 

! 
1 

w_I -I___ 

II est  bien Bvident que llamjjlctre e t  la complexité de Iyop6ra- 
t ion mzz2tiplica"cion des Elites seron-t très cliff érentes suivant le système pos~Ci1.2.e 

Par exemple, d7apr8s le C-ocument ( 8 ) pour four& les IOGO 
toimes de semences nécessaires aux 5O;OOO hectmes p-i.6vus en f i a  de I I e  ??a1 18s 
surfaces n6cessaires à 1s pro3uction des semences xereient ( production prévue B 
par t i r  des ~2xam de la Station IUT - Séfa,): 

h 6 e s  f CES de la  popuJation 2 PI I O  ! cas du spthét ique 



H X e t B 2  

f 5 ha pour obtenir l a  semence de Z li'I I O  z f 
5 
i 

1 
1 
I ! I I h  

-- I 
! 
! 

l-, " -----e- 

II 3 'ere 500 ha VOO ha pour obteulir le synthétique $ 

1- ___. 

4 
f 
x 

1 

Z M I O / H X + H  z 
! 

I 

En outre, dans l e  cas du synthétique; plus de 500 hec-bares 
demaient Otre sas-bck! 'a l a  main tcmt que 1'0x1 ne disposera pad de lignées males 

s-kbriles ou resdmratrices de f e r t i l i t é  femelle. Cotte servituile es t  QvSement 
pcs,mte 

Aussi, es t  il sage dtci?vixager un laicement progressif u t i l i -  

s a t  lmgemeii-L au d.Qbu& I , l a  popula'cion locale e t  s*orientmt aussi v i te  que 
possible vers lea formules hybrides. 

3 O )  CH!'O'RS DE miE-AJLGA.RISATION_ 

Bous avons a t t i r é  l 'at tention plus haut SUT Le fait que 

l"Zl.i.ora%im de Za culture du rna,ïs au Sénégal représentait, en f a i t ,  quelque 

s o i t  Je syst'eme dvmélioration retenu, uí1 pessage d'une cul.t;ure de case) de tapade 

ou de J a d k a a g e  'a la pcslld.e culture. 
, 

Ce transfert du ma!î.x d'un milieu f e r t i l c  (mais I&?xit6), soi% 
m.bxc?ellement ( falo du Fleuve) ou artificiellement (ddchelis ménagers autour des 

villages en Casamance), au vaste champidoit s'accompagner d'une y6ritable r6vo- 
lution des lzabitudes du cultimteur qui  dema adopter des te,ckriiques culturales 

e'vol&os( x f z <  t ravai l  du sol ,  renouvellenent des semenceg-Fokations, etc; i) 
sms lesquelles 1 e'chec est  bQvitable. 

Aussi 1' Qducation techxique du cul%im%eur dema 8tre fortemen: 
pou=sQe e-: l e  prQalable, la formation des Qducatcws, des vulgarisateurs eux- 
memesi 

C'est l'un des objets des champs do prQvulgarisat&a qnc 
K¡XAT r6alise en collaboration avec Les Services agricoles sur les points d'ap- 
'pui de prQvuXgmisation e t  drExpQrimenkation aultl locale ( PnSEN) L Ces €'@EM 
q~ groupent; pour des raisons de commodité, sur un même -terrain, des e@sknen-. 
tations e t  des chslmps de pr6dgar i sa t ion  sont en cours dtétablisseme3a.t & raison 

O 0 b / O  b. b 
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drau moias un par zone homogène (. l a  zone homoghne é t q t  défjn,iecomme I ' un i t6  socio- 

6cologicp e'c agra-économique élémentaire & 1'in'cQrieur de laquelle un résultat ,  

objcmn en un. poht, peut Qtre considéré comme approximativement ex tens ib le  

ZtemembXe de la zone): 

\ a 

Le réseau de ces PAPEW d o i t  etre largement T G ~ w ~ o ~ & *  En c-J-?J-T-~~ 

fJEt n'ont encore que très peu abordé lez problèmes &SA . 

Le strucbwe moyenne d'un €'.A.PXM est: 

1; imneublex 
terrain TO b, 
c l 8 k e  
ma- étable 

case de passage magash 

case jardien 
L mruhlml 

unités de culture attelée 
a% t elage 

outillage c t  pet i t  matériel 

Le champ de prévulgarisation est&xi;cons-kitub peu un nombre 

réduit de parcelles comparables e t  W f é r m t  d'une parcelle 'a la pakcelle adjoi.n%e 

pm u31 seul. traitement; 

Le nombre de thèmes pr4sen-G dans 'un t e l  champ excède m e -  

ment detuci 

La rQpmti t ion se f a i t  daas l e  temps e t  dans l'espace, mais 

& raison d'une s e u b  répétition par point. 

Les d-ispositif s précédents se sont essentiellement Lntéressés 

'a l'aspect technique des thèmes propos& k la vulgarisstionL 

Il reste $. assurer Z*jnsertion de ces thèmes davls Xe milieu 
dtappUcation i 

Ilmste, en f a i t  e t  entrs autres; 'a : 

Xes proposer à l%.rtilisateur f inal  
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c o d t r e  le:; obst~aI.esi clifficultés de tous o r b e s  pouvcmt leur cEffusio& 

i 

~ m h e l l e m e n t  é'cudier des adaptations, des BoZutiorrs 5n%era& 
diajres) vobe des modifications plus profondes: 

tcdmiqyement bien d é W s  
-juger de 1finterp;céCation donnée pm I ~ u t i E s a t e m  de ces th'emez 

4 tud ic r  e t  proposer des thèmes complément-s f eci3j.t.ant J ' a p  
plication dea premiers 

desu re r  les comdyuemes bconomjques de 11 a-ppucation des thèmes 

-connaftre les  rdsonnmcces SUT 16s s t r u c k c s  de base du monde 
&.. 

rura l  
+itapter ces structures a u  besoins c?u dé-creloppement, non plus 

- m . v e r ,  en résum6', à l ~ é t ~ , b l i s s m c n t  d'un y.dïitabJ..e plan de mise 

d a  ltabstrcd-k mais des exenples pr&c%, e t c  ... 
en vzllewc; k px'cir de la base, dans un dhl.ogue ave0 le:: uti l isateursb leusoon- 

se i l le rs  ( Services teclmiqyes, encadrement rurd ) e t  3.0 chercheur; 

* 

Gres% d.,w cet e s p i t  Cptà 6tQ sug&rQe l a  crQation des ARDIS, 
s - t ; rUcbs  exp6ïimenl;jles conf'i6es 2t La recherche ma,is disposmt d 'me &quipe de vúl  

gmisatcurs A 
Ltemprise en serai t  la coopdratiive, 1~3 ourfacc Il000 2AOOO 

h e c t w s  l a  dxrat4gi.e z?iAlisée serait: 

connaissame d.u miljeu g@ce prospections; études e t  mquetes 
3 formation e t  mise - d é t e e t i o n  des objectifs, prhcipes de réalisation 

place de lfenczdremint 
x 

cies% a ce stade clue l*Qqgipe d " i m t i o n  cie  ARDI DI jymait ciéfiuljr, axmc l e s  

paysans; e t  en foslc-t-jon de leur besoivls e t  possibiXLfds; de leur @-me; l e  
r -y tbe  de P o ~ a s s i o % t e  la maïsicul-t;ure dans cette structure expdrimenixCLe de base 

e t  prépareï les Equipements' e t  orgaxisations nécess-s tat à llapprovjsionnement 
e t  IC comcrcialisztion qu*à l a  production e l l e  memeJ 

Les techniques e t  les méthodes de diff'usion ayant é%Q &'cudi&es e t  

d6finîes dans l e s  sDadea lprt5c6dents ( Recherche e t  Application de l a  Recherche), il. 

conxicnt do les &2raXisw CA milieu d' applicatiod 

I@ raison,du cwact'ere nouveau de cette mdtsicultwe dont nous 
avons d6cr j t  l e s  deux aspects possibles au Sdn6gal; il nbus p m d t  jndismsa,ble que 

A b  ./.;b. 
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toute tentative de lmge dif'!fusion srappuie SUT des s-tn.c-hresl da vulgarisation 

fortement chxrpente'es e t  deux fofmles nous semblent 'a r e t e a r :  

.*I le secteur dtA&nagement des Terroirs ( SAT) pour le système 

sous pauie - l e  oasier aménagé pour le système irrigue' 
I 

I?) I;F: tXt3CWm II~AEXAG32GXT DES !I!EI!EIB ( SAT) 

Une description en est  dom& d m s  l e  documen% ( I O ) ,  v o k  aussi 
(9) A - .  

-&QoT~ons seulement que: - sa zone d'emprise est  d'environ 
1 * Eclaelle de 1 * arrondissemcn-t) 

IOOAOOO hectares ( 'a 

w soi1 dtablisseznen-t est  prdcQd6 d'une Q h d e  s6rieuse clLi mi -  

- l i eu  

-son encadremm-b est  modeste maris d f w e  excellenh techLeifï6 

( T ca2re moyen chef de SAT e t  7 ou 8 cadres subalternes 
par s u >  - 

Un encadremat sup6riew est cependmt; n6cessaire au ni- 

veau national ou r 6 g i o n d  i 

Xotons, i c i ,  que l a  realj-sation, dms le cadre du I I e  Pkn: 

- d'un S E  comportat 10.000 hectares de mars & 2 tonnes de rede- 

ment moyen, s o i t  20,000 tonnes de prodkits, - d'un casler irrigué comportsat 2.500 heotmes de m d s  'a 3 Ton- 
nes de rendement moyen, s o i t  '7i500 tomes; ass"&%; l e  

surpJ.,u,s de production nécesssajre pow a.t;.t;ejmdre les 50:OOO 

duellei de produc-bicnz adoflda il nous appmdt  quo l a  pdson'fje étape just i f ie  l a  
i:. . ;/;a o 
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rBa3jsation colleotive ( ~uopt5patiulf?,entrep~ise pr&mie OU dl5ia* ) 

Les p-rincipa,xx asgumoniCs en faveur de ce%be position sont t - format généralement important des appcweils du Crai-bement 

des récoltes ( batteuses en particulier) e t  de s tockqp-  - nécessité d'un produit sain, protégé des &n.b!ia@Xd.@s e t  

parasites, de valem homogène e t  conk616e- 
CI meilleure position, face B. l a  demande du mar&!: 

Il, ntest ceuendcvlt p m  6vLden.t qu'une t a l l e  formule ~ U ~ S S O  &%re 

par des producteurs 't;radi'ciomLement autrbcoasommtewd 

Une fomulc de transit ion pourmit &tre trouv6e dcw: 

acccpt6c cl. * 

- l e  s&ge à 13. ferae ( tyl?elt wib*sou autre) en épis 
.. &penage à l a  form puis progfess2.mment à la coopéra%ive 

s&ckige en g r a i n  à l a  coopQwtiveA 

i N ous Qvoquons i c i  pour texminer ae stade, cxtdrieur au sedtew 

rural, afín d.1hsfstc.r 

tention du product:w les quali%& qu'i l  exige du maYs 'a trculsm*rL 
l:alys*,luen&essité pour J1jndustriel  de définir  à IIiP- 

I1 es t  eri effet  évident que oes quali%és peuvent parier avec SRs 

destination3 du produit: 

alimentation 

farine 
C.. 



h o e  aux objectifs du TIe Plan, qui pr8voient un doublemeat de 3a 

prcoduc'iioa a.&uellc ( qui passait de 27AOCO B 50.000 tomes), le lancement de 

c e t t e  op4mtíon es t  writ, o m  il sera i t  vain de c r o i r e  que la simple m6liora- 

"con Sf2uae de l a  cultuze traditioimelle suff%?a 'a satisfaire 'a ces ab ject i fs% 

11 convient; rappelons le; de passer d'une cu l tu re  de case B. une 

cd-tz-rre de ahmpk 

D w  l e  chapitre prBc4dat nous avons ex&é &es prbcipa2es1l 6%- 
se chevaucher d.as pes" de cc-kte opération proposée; étapes qui  peuvent d'ailleurs 

Xe tempi 

! 



11 nous semble que son origin.di.t& e t  son importmce justi- 

fixit son Qrection en "Projet de d&veloPpemeiL% de la. -ma"rcultwe au S e & g ~ l ~ ~  

d.oiit 

d h t i o n  SUT 18asemble des impacts re'gianaux: 

IC D b e c t m ;  dc'sign6 au niveau mtioYlc?.lt assurerait le contrbl-e e% l a  coor- 

hles actions pourraient &-tre g6opaphiquemen-b enga&ss de la ma,- 

Prod-uc t ion 

Il reste bien entendue que c;es options restent e22 dernrier 

ressort; l e  fzît des Autorités sén6gaJaisas; conp-te tenu des conkrxùniies agronomi- 

qiies; dconomiques e t  politiques. 



(SODJJGA 

(w 
(OAV 

( SociBt6s exteriews 

- Sectcar p r i 6  

( Comïierce 

( Industrie 

La fome jwidique 330~s semblerait devoir etre we Soicié de DQve- 
( SODECljU!: SociQtB de Développement de l a  Cu l tu re  du Mafs flu SénEgal?), loppemen-b 

habilitde 'a -"iter diractement i par l iens organiques, co&a%s, cnmrsnkiom e t  

ententes diverses, apcc les semices et organismes Qnmérés ci-dessus, d'une ]?ast, 
e t  avcc l e s  a x t o r i t &  e t  sources de financement d " A r e  pa1%: 

COS suggestions denandent Qvidemnent une Qkde s6rieuse qUj a ra  

pas sa place ic i ;  

S-oxîin, l*ex%enkLon en szu?fa,ce sera évidement foncbion de la, v i -  

D a s  le cadre du I Ie  Plcm on pomsait re'ccnir; come objecjj5-f 

profond; l e o  clxifYkes amic8s dam le chapitre V C: 

- IO:OOO lieetmes en culture sous pluie ( SAT Casmance) 
.. 2:500 hectaxes en cultum ( casier de DQmet 7) 

Ces chiffres appma?tront d'  a,utLut plus opttmistes et irréjljsa'ules 

quo l'opération tadera plus; 

Bi fait; il. es t  plus r a i s o m b l e  de les escom@oT pour l e  cours 

du ZII@ P1m.A 

L*objcc'cif final reste, bien entendug la  satisfaction t o t a b  des 

objectifs mtionsxx &vocl_u6s au chapike IV; 
I I / i '  
@ e * - /  , , C S  



b) 3echorche amonomique 

Les besoins exprimgx ì c i  sont, en fait, extraits  du document $4) 
c p i ,  soziLignons- le ,  a 6% Qtabl i  r&ionalemeil%, 2 ~rt3.r des objectifs d 4 f i n i t S s  

ddfinis 
pawmi lesmas Z'extension de ~ n .  maT.siculi;ure figureit  on bol7ne place ( voir no-ixm- 
ment l e  cjicisikc IV) -. 

ltocca,sio;l de l a  Pr6pm.tion du I I e  PlLw de B6veZoppemcnt du S&gd e t  

92 peut es tber  que seront d fec t8s j  poux* me forte pwtie  de leurs 
aotixrYc&, :d 1 opération d i s  : 

- en C a s a "  - 
I Gn6ticien ( CI&& en place mzis pow lecfue1 nous en+ 

sageons cependant l a  prise en charge pas le pr6ßent 
projet; r<gionalìs6 e t  i n t 6 d )  

2 Ing2-nieurs techniciens 
LI en rQgion du Fleuve 

I ingénieur  technicien- ( Ceci sous en.t;ea. , en parrticu- 

lier que l e  généticien d s  prévu en Casamance pourra yan- 

t iciper largement B. l a  conception des programmes d'andlip- 
ration d-e la plaide dans la &gim du Fleuve)) 

Eh outre) ont peut admettre cpe pour l'ensambk IRAI2 Sdnegd.: 

b ;/i. ; 



Oe sont donc: 

2 inghiem-s de recherche 

e t  3 hg6nieLlrs t;ecluniciens %uî soifit nkessaires pour Ja 
Recherclze ... mars - - _ - _  ., 

*/ e a a i a g m e h e  

Eous es-timons l e  besoia couvert pa- l e  personne2 Recherche, 
e t  lw h temnkions  de la Direction du projet e t  des structwes de production 

(SODUCII. ou OAD; p a  exemple) ., I -~ 

a> .-rS 
Le docmeiit (IO) no&s suggère, par d o g i e ;  T t n a e z w  

technicien povz l e  SAT CasCunace: 

Le casier m6n& semble drvoi r  rbqr6rir Qgalement I @gé- 

soi% 2 ingQniems t e c h n i c h u  pow. l a  p d u c t i o n  

n ieu r  taclmicien* 

- -  

w- Iiidustz@ki.satioq 

, Pnoe 'a l*impor.t;ance de l*sxpasion envisng6e ce t  aspcict du..pxoUhs 
e s t  essentiel .* 

noumlles s0sl-b; en effet;  b diff'user d'oÙ demande supplémentzixe de I ing6nieur- 

ct l ' intemention d'un expert vivoment souh,aj.table&d techxicpes 

soi t  au totczl pow l e  personnel de Direction et conception: 

Ce totd.  do i t  &re aqpenté d"xtant d'homologaes sén8galai.s 
qu' i l  y s ~ ~ r z ,  d'eqsa-kids, notamment dzus les parties direction du projet) production 
e+ comcycialisationi 

Il es% diff ic i le  d'en qqréc ie r  i c i ,  le voLwne.Signalexus cepen- 
dant que p a u  Ia parkLe Recherche(qy.i repésente b, moitié des dem-adex de personnel 

sup8ricw) les besoins sont 6mlue's; par ingénieur  de recherche ou technicien 'a: 

A**./: * . . 



I a a b e  moyen 

2 usbes  subalternes 

8 employés e t  oumie& 
20 Nanoeumes 

millions F CFA 

a) - 4 maisoiis d'in&nieurs B 4r5;..*4 I8;O 
y 6 mcisons d' i I i&n ieurs +echi+ 
- oiem à 4 .  i, .................... 18 
": &pipe JU"1 ................ 10 

-LIIc.c.-. 

- I bureau sa l le  d.e tratrail 

- pow direction du proje% 4 

3 

4 

8 - m6"mCiz"T; loboratoire des 
so ls  de l a  S%ation de Séfa .... 
nieur 'cechnjcien F & e m  L q  I I  

- X buseau e t  laboratoire in&-- .... 
13; 5 

2 

J. 
8 



e) W d r i e L  de Zdmra.-i;ojre , .LU . s.. 0 o . .IO 

1I;O 

roi0 

-- TOTAL DES nmsTIssmm\?m: _I 159 

amondi & I60 millAons I? CFA 

( dont enVriron 70 millions pow J a  recherche) 
- 

che; cependant; l e s  ddpnses 6va3.u6es ci-dessus vien- 
nent en exbmsi- nécesszks ;  

4 O )  EN FDIVCTIO&j!J!E 

13.. es% bien & prudent de pouvoir, d'es le départ iLSsmer am 
4; ;A . 

c 



Ge fonctionnement comprend, en princjpe; t o u h s  l e s  d4peYLses 

acha&, remuwllements; services) non prévues au cliapike des investissements- éq% 

pement s A 

Pcnsemble du p r o j s t  déf ini  plus han% conduirait ainsi 'a une dé- 

pense anmae7Je de fonctionnement de: 

15x4 = 60 

+- 10x6 = GO 
P 

I20 mill ions I? CFAL 

Gepelldmt, dcm le c a b e  du I l e  Plm, l e  d é m a g e  de l*op6r8tion 
crue progressif; un calendrier de mise en place du persomel; e t  ne pouvmi+ 

des c d t s  de focctiomemnt consécutifs, peut il Q k e  ainsi prévus 
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5 O )  RECAPITUIDATIOB DU FINANCE~VENT NECESSAIID POUR U-3E OERAQION 
r_ 

IK&IS DE TROIS ANNEES (1966-69) millions F CFA 

Investissements-équipement 160 millìws F CFA 

fonctionnament 260- 
I 

---_-a. 

TOTAL (millions F CFA): 420 
I 

' Les besoins propremeht Recherche agronomique1* de cette 
opération s'établireraicnt ainsi : 

Tnvestissements-équipcments 70 
fonctionnement 125 u 

Total I95 (47 70 
Les besoins "Béveloppement représenteraient 
225 millions P CFA ( 53 (if. ) 

TITRE VIZ.  - CONCLUSIONS 

Le II &me Plan de Développement du Séné@ et les projeo- 
tions I980 laissent une large part à la maisiculture 3 50.000 tonnes 
seraient produites en 1969, 260.000 en 1980, 

culture de jardin,. 

Elle doit s'ezercer aussi bien sur : 
' 

doit,en particulier,. résoudre rapidement le problème de la création det 

O r  la culture du maïs est actuellement, au Sénégal une 

Une %rès forte incitstlon est donc nécessaire au départ 

u la Recherclie encore peu développée,- toute récente qui 

, s o l s  à mars .. varidtés à haute productivité et adaptées 

e techniques intensives, 

aux goQts et 
besoins 

- llapplication de la recherche et la diffusion des méthodes 
nouvelles dans le milieu traditionnel, dont la méthodologie nous éclzappe 
encore en bonne part, 

proché et suffisant pour une éducation complète 
la production, grhce B des structures d'encadrement rap- 

du producteur,. 
1 

l C .  * /  8 
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- le traitement des récoltes et Is commercialisation sans les- 
- la transformation et l'industrialisation qui ont à exprimer 

Lo présent document vise 

quels tout programme de prod-uction risque lléchec 

plus ccmplètement leurs besoins 

Ilé%Gblissement d'un projet spécial de développement de la culture du 
maïs en-deux conditions, semi integsive et intensive, 

fournir quelques élémentis en vue de 

I 1  

système sous pluie en Casamance - système iyrigué dans la Région du Fleuve 
Ce projet serait :: 

-vertTcalement in'cégré, de la Recherche 8. 1 industrialisation 
- concerté, parceque faisant appel à plusieurs services et OP 
ganismes choisis le plus possible dans les structures tra- 
vaillant déjà SUL" le sol Sénégalais (services nationaux, ou 
or gani siine s s ous c onv enti on) 
L'approche des moyens nécessaires a été tentée,'Elle peut bru- 

-personnel de division et conception 
talement se resumer ainsi, dans le cadre du II'eme Plan *b 

4 ingénieurs (dont 1 directeur de projet) 
u 6 ingénieurs te chni ci ens 
0 i nv e s t i s s emen t s e t équip ement s 

-fonctionnement 1966-68 
u 260 millions F CFA - 
'-soit au tptal de 420 millions F CFA 

160 millions F CFA 

( 195 millions F CFA pour la Recherche Agronomique) 

Ces moyens sont donc importants, il représentent, cependant une très 
sérieuse chance de diversification iles productions agricoles et d'édu- 
cation du paysanna%. 

Cette chance peuh justifier ces moyem, 

c,R.A, Bambey,. le 31 AoQt I965 

R* TOURTE 
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(I) Rapport de syn-bhbse 1963 de la.Djl.ectici1 des Services agricoles du Sdn6ga31- 

(4) Propositions povx LUI progr&?” de Recherche agronomique ‘a moyen terme IRAT, 

AVRIL 1965 - 

(6) .Rapport d’activitbs I964 de l a  $kation SR22 %fa 

(7) Suggestions pour X i e  politique d application de Rechewhe agronomique da is  

l e s  pays en vois de D6veloppemer;tA 

”cropicde i 
R; TOUXTE; 8. paraftre dom ‘I-~Agromxie 

( I O )  f i o  j e t  d *  =?nCiiagemnt des -terroLrsA fixistbre de l’Economie Rurale 

(JI) LL1t-t-e contre le:: iwectes pamaaitm’~ les mïs s@ockds au l ogo  IRATI 1965 
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